
Le mécanicien des C.F.F
I.ancés à des vitesses de quatre-vingt

à cent kilomètres , nous nous prome-
nions , sans connaitre no *re vitessc autre-
inent que par le comptcur.  Signaux
avancés , puis sémap hores. Gares traver-
sées en pleine vitessc. Còtes abordées
avec quelques touchés de plus . Pentes
prévucs de loin , belles courbes du rail.
Quelques bouts rcctiligncs rendus plus
beaux encore par les files de peup liers
neiges éternclles là-haut , plus haut que
Ics grandes montagnes rousses. Fosse
d' eau où se reflète un nuage né de cha-
leur qui , d' un coup, vous tombe dessus
après l' air factice dc la vitessc . L'hiron-
dellc qui gazouille sur un fil .  Le méca-
nicien me disait:  — Il est haut.  « Il »,
c 'était le Rliòne , magnif iquement  sale et
qui rec ouvrait  Ics cnrochcnients dc son
eau gris-pcrle.

Le paysagc fait  partie dc la conduite
du train. De temps à aut re , le mécani-
cien t i rai t  la chainc du sifflct .  De tout
ce que je devais apprcndrc seul ce jour-
là (on n 'ose pas toujours intcrroger),
c'est ce que j 'ai découvert cn premier.
Un petit panneau  noir et blanc provo-
quai t  ce coup dc sif f lc t .  Bien entendu ,
un bout plus loin (mais qui pour nous
venait  très tòt) un petit chemin non gar-
de sortait de derrière un saule. Une
chèvre mangeait sur un talus , entre la
ligne ct le fleuve , et nos quel ques cen-
taines de tonnes grondantes ne l'intéres-
s.iient seulement pas.

Méticr splendide. Où l'on voit la
moisson niùr i r , l' au tomne s'annonccr
bien par avance (parce que la vitessc
fait sortir la vraie couleur fondamenta-
le d'un paysagc), où l' on doit aussi , au
premier  pr intemp s surprendre le vert le
plus tendre , comme un reflet  sur la ter-
re encore neutre.

Nous , dans la cabine hautement  per-
chee , nous regardions ces maisonnettcs
dc gardc-barrièrc , où l' on a juste le
temps dc voir une fi l le  qui tient contre
ses jambes un drapeau rouge heurcusc-
ment inuti le .

Tout nous était dit , mais il faut  com-
prendre en une fract ion de seconde ,
sur tout  si c'est anormal . Mais tant que
tout  va bien , c 'est toujours les mèmes
.innonccs: un sign.il avance , puis le sé-
map hore nous donnant  à la fois l' entrée
et la sortic libres , si c'est une gare où
ne nous pas arrèter. On se dit , au bout
d' un temps: ( .ornine c'est simple ! Et
justement , ce serait la plus mauvaise
pensée qui puisse naì tre  devant ce tra-
vail. Ce n 'est pas simple. Rien n 'est sim-
ple. Coupcr du bois non plus , n 'est pas
simple. Ce qui est bien fait , ce qui tour-
nc bien, ce qui tourne rond nous procu-
re cette impressimi agréable , de simp li-
citc. Il vaut  mieux dire: Quelle mai-
trisé !

I.orsqu 'un train arrive à bon port (et
c'est , si l' on veut bien y prendre garde,
la quasi totali'é des trains) c'est tout ce
qu 'on voudra , sauf un hasard . Il a fallu
quclqu 'un pour le rendre à bon port.
lei , nous parlons du seul mécanicien ,
mais bien entendu il suf f i t  de rouler ct
de rófléchir pour s'aviser qu 'un train
qui est arrive jusqu 'où il devait aller le
doit au concours de toutes sortes dc vo-
lontés bien ordonnées.

Dans no're cabine dc ter , le mécani-
cien regard it aussi un carnet ,  ouvert à
une page précise, ct mis dans une boìte
de tòlc vi tree , orientale comme une li-
seuse de i nilade. C'est « la marche des
trains » . Dans une colonne peu remp lie
de temps à autre un chi f f re :  90 ou bien
100; ce'.a veut dire que la vitessc auto-

LA PLUS BELLE CLIRIOSITK

Un touriste avisc un vi '.lageois qui fu-
mé sa pipe devant sa porte :

— I le , brave homme , il parai* que
vous avez ici un beau chàteau féod.il du
Xle siècle ?

— Mais oui , mon bon monsieur.
— Et un inoulin à eau du XI le  ?

Y a ca aussi. Le vieux fermier : — Jc lis dans le
Et une église romane ? | journal qu 'un homme est écrasé tous les
Oui , il y a l' église qu 'est pas mal , quarts d'heure à Londres.

c.irieuse. Mais (ici 1 homme prend un ton

risée est de 90 ou dc 100 kilomètres du-
rant  tout ce troncon dc parcours. Mais
proche les noms de lieux il y avait d'au-
tres chiffres .

Métier magnif ique , oui , mais non pas
simp le. Le mécanicien surveille les si-
gnaux ct la voie elle-mème; il surveille
sa feuille de marche; il surveille son
comptcur de vitesse. Après chaque gare
il encicliche ses venti latcurs et sa pom-
pe à huile , ce qui n 'est rien , mais à cha-
que arrèt , il doit 'freiner , pùis rendre la
main à son frein en faisant aussitòt
marcher son compresseur. C'est à des-
sein que je dis toutes ces choses aussi
brusquement .  Encore , j 'en oulilie. C'est
dire que cet homme doit ètre à son af-
faire , et le contraire d' un nerveux.

Méticr magnif ique , mais non pas rou-
tinier. Un mécanicien fait par rotatiòn
tonte une sèrie de lignes; il n 'en vient
pas à ce stade où il serait la proie d'une
sorte de monotonie. Bien sur , il « con-
nai t  » toutes « ses » lignes. Mais un
train , chose vivante, chose créée un jour
pour un trajet , un train est toujours
bourré de petites inconnues qui deman-
dent à l 'homme de métier de « prou-
ver » son métier.

Au moment du départ , on vient an-
noncer au mécanicien le tonnage de son
convoi. Un train lourd ne se conduit
pas comme un train plus léger. Mais qui
peu. dire au mécanicien cor.imenr~réà'-
giront Ics freins de ce convoi inconnu ?
Les essais ont été faits , qui assurent que
les freins fonctionnent . Mais , comme me
le disait mon bon compagnon... « il faut
uri ou deux arrèts pour apprcndrc si ce
sont des freins qui bloquent vite , des
freins qui bloquent bien , des freins qui
bloquent mal. »

La grande affaire , me dit-il encore
c'est dc « poser son train » à la bonne
place , dans chaque gare. Cela évite aux
chars de marchandises et de bagages des
manoeuvres qui perdraient du temps.

Métier magnif ique , qui demande en-
core plus que je n 'ait dit jusqu 'ici. Dans
les temps que nous traversons, il est bon
d'apprendre que , du doigté d' un hom ne
dc métier dé pendent des économies scn-
sibles. On peut , en effet , faire rouler
son train écononiiquement , ou onéreuse-
ment.  Pourquoi lancer son train à une
vitessc qui dépasserait bien vite ce qui
est indiqué dans la marche des trains ?
Il faudrait alors freiner.  Deux pertes;
celle du courant qui a servi à lancer le
train , celle des sabots de frcin,age qui
s'usent.

Après une journée de conduite , et
parce que ce compagnon fier  dc son
métier me montrait  les « trucs », jc com-
prenais... un peu (oh , encore trop peu)
par quels instinets se conduit un train.

Démarrer  est difficile , parce que là
encore , on peut fatiguer ses moteurs ; il
fau t , et c'est tout le secret , il faut  que
Ics moteurs ébranlent le t ra in , le mettent
en route progrcssivcnient. Ce qui est
dur , c 'est de gagner Ics premiers kilo-
mètres-vitesse , dix , quinze... On sent
ensuite une force naitre et niùrir , une
harmonie s'établir entre cette machine
et ce qu 'elle tirait jusqu 'alors pénible-
ment.

Le profil du terrain entre aussi en li-
gne de compte... Il arrivali que le mé-
canicien déclenchàt quand la vitesse
était de soixante-dix sachaivt que la pen-
te a l la i t  progressivement nous donner
Ics quatre-vingt-dix auxquels nous
avions droit.

C. F. Landry.

confidentiel) ce qu 'il vous faut  voir sur-
tout, mon bon monsieur , avant de rep.u-
tir , c'est la nouvelle machine a découper
le jambon que vient d'acheter no*re épi-
cicr.

Ca , c'est une curiosité !

HUMOUR ANGLAIS

La vieille fermière : — Pauvre homme!

Malgré toutes les difficultés dues au fédéralisme suisse. la construction des routes
se poursuit méme dans les cantons les plus petits. Le Canton de Glaris continue avec
i(nergie l'améiiiagement de la route du livcirenzerberg;. Près de Murg cette route
traversait la voie du chemin de fer et le village. Les autoniobilistes seront contents
de voir que dans un proche avenir ils pourront emprunter la nouvelle route qui laisse

Murg de coté et passe au-dessus de la voie

L'excédent de femmes en République
Federale pose un grave pradième

à l'Economie
(De notre correspondant particulier )

L'excédent de femmes en Allemagne
se maintiendra encore pendant des di-
zaines d'années. Tel est le message
surprenant que le Ministère federai du
travail communiquait récemment, état
de fait qui continuerà a peser sur la
politique sociale du Gouvernement.

Les deux guerres mondiales sont les
principales responsables de cet état de
choses. La dernière a fait à elle seule
3,3 millions de victimes parmi les sol-
dats allemands, ce qui fit grimper ver-
ticalement la courbe des excédents. De-
puis 1939 l'excédent de femmes a qua-
druple. Dans le territoire qui corres-
pondait à l'actuelle Républi que Federa-
le, il y avat à l'epoque 700.000 femmes
de plus que d'hommes. Il y en a 2,8
millions aujourd'hui. Et sur ce nombre,
il y a 1,8 million de femmes àgées de
30 à 55 ans.

Le rapport du Ministère du Travail
laisse prévoir une diminution progres-
sive de cet excédent. En 1962 il y aura
probablcment 112 femmes pour 100
hommes, mais l'élément féminin conti-
nuerà a prédominer pendant les 20
ans à venir. Les statisti ques fédérales
montrent que l'élément masculin vient
cn tète dans la generation des moins
de 15 ans. C'est pourquoi de 1957 à
1962 le nombre des garcons augmente-
ra de 89.000 tandis que celui des filles
augmentera seulement de 59.000. La po-
pulation totale de la République fede-
rale atteindra 50,2 millions environ en
1962. La population féminine se chif-
fre aujourd'hui par 26 millions contre
20 millions cn 1939.

Ainsi donc l'excédent de femmes
n 'est pas un phénomène passager. C'est
un problème grave qui se pose à l'E-
tat et à la société. Les chansonniers qui

* trouvent volontiers dans cette dispro-
portion matière à plaisantcrie. ne pen-
sent certes guère au coté humain et so-
cial. Nombreuses sont les femmes qui
sont condamnées à rester sous-locatai-
res toute leur vie. Ce qu 'elles gagnent
à l'usine ou au bureau suffit tout juste

UN HABITUÉ

Ce nouveau juge ne connaìt p.is un pré-
ven.u qui passe en tribunal de poliee , pour
filouterie d'auberge...

— Vos noms, etc., demande-t-il.
— Bé ! on voit que vous ètes nouveau

vous , pour ne pas me connaitre !

à couvrir les dépenses courantes, et ne
leur permet pas d'avoir un appartement
à elles. On commence ici et là à cons-
truire des foyers pour les femmes vi-
vant seules et gagnant leur vie au
d.hors. Mais méme cette communauté
ne saurait remplacer une véritable vie
familiale.

Le nombre des femmes salariées a
augmenté.de 41% de 1939 à 1953, ce
qui montre clairement à quel point Ics
femmes sont engagées aujourd'hui dans
la lutte pour la vie. Ce pourcentage
comprend sans doute les femmes qui
continuent à travailler après le maria-
ge pour améliorer le standing de vie
familial. Mais la plupart des femmes
qui travaillent au dehors sont célibatai-
res ou veuves. Le nombre des hommes
salariés n 'a augmenté que de 23 % au
cours de la mème période.

La pyramide des àges montre que les
ouvrièrcs ou employ ées appartiennent
pour la plupart aux classés qui ont
été les plus décimées par la guerre.

Le pourcentage a reculé beaucoup
dans les classés de 14 à 17 ans, il a aug-
menté légèrement dans la catégorie des
femmes de 18 à 44 ans et grimpe ver-
ticaìement à partir de 45 ans. La vie
familiale s'en ressent automatiquement.
Le pourcentage des femmes parmi les
aides familiaux a reculé par rapport à
1939 de 41 à 30%, tandis que le pour-
centage des femmes travaillant à l'exté-
rieur est passe dc 52 % à 62 %.

La forte sai gnée de la seconde guer-
re mondiale a augmenté le pourcentage
des veuves de 8,5 % en 1939 à 12 %
en 1950. Parmi les réfug iés le pourcen-
tage des veuves de 8,5 % en 1939 à
12 % en 1950. Parmi les réfugiés le
pourcentage de veuvage est de 11 %
supérieur. La guerre et l'expulsion ont
travaillé de pair. Près de 300 000 fem-
mes ne savent toujours pas si leur
mari est prisonnier , disparu , tombe à
l'ennemi ou decèdè. Personne ne peut
les rensei gner.

Peter Erf inger

LA CHASSE DANS LE MIDI
Marius. — Figure-toi. Olive, que j 'ai

tue 99 lièvres. cette saison !
Olive. — Pourquoi ne dis-tu pas 100

tout d'un temps ?
Marius. — Alors, tu crois . mauvais

dròle , que pour un lièvre je consentirais à
mentir ?

UN COMPLIMENT A... DOUBLÉ EFFET

— Je parais mieux sur mon portrait , ce
me semble ?

— Oui , petite femme, et c'est que d'avoir
la bouche fermée convieni à ton genre de
beauté !

CHER CONFRÈRE...
Le Dr André Soubiran , l'auteur des

« H o m m e s  en blanc », gros succès litté-
raire de ces dernières années , passait à
un carrefour très frequente , cn voi*urc ,
et « brùla » un feu rouge.

L'agent , vètu de sa pèlerine bianche
(car c'était la nuit) à l'ouie du noin du
fautif , s' écria :

— C'est vous , l'auteur des « Hommes
en blanc » ?

— Oui , répondit Soubiran...
— Alors... entre hommes en blanc , pas

de contraven^ion !

A bout portant
(par Isandre)

De temps à autre l'homme à besoin
de repos et de tranquillité absolue.

Comment puis-je ecrire une phrase
aussi absurde ?

Tranquillité, rep os, calme, ce sont là
des mois IC/ III avaient leur usage au
temps des romanti ques.

Aujourd 'hui , la recherche d'un en-
droit idéal où l 'homme pourrait jouir
en tonte quiétude des heures pompeuse-
ment et astucieusement nommòes celles
des vacances est plus astreignante que
la poursuite d'un fantòme dans les rui-
nes de Valére ou de Tourbillon.

Si , par hasard , on pense avoir déni-
ché ce coin de terre incomparable , tout
s'enchaine pour vous prouver votre er-
¦reur.

Des multitudes d 'inconscients se char-
gent de troubler vos brève, heures de
repos.

Bientòt agacé par ces insolents , vous
quittez le lieu que vous avez choisi et,
en rentrani à la maison , voir. constafez,
qu 'hormis les bruits avec lesquels vous
ètes, en somme, familiarisé , c'est bien là
que vous vous isolez le mieux.

A condition , évidemment , que ceux
qui vous entourent , se rendent compte
de ce fur ieux  besoin de silence et qu 'ils
vous l' accordent de temps à autre pour
rediger un article ou pou r lire un ou-
vrage exigeant un brin de concentra-
tion, ou mème pour permettre à l 'hom-
me de mòditer tant soit peu , car il y  a
belles lurettes que l ' on ne perd plus de
temps à ce genre d' exercice jugé vieux
jeu, démodé , caduque, assez bon pour
les curés , les moines et les vieillards.

Le monde enticr s'est élevé contre les
méthodes barbares de la Bulgarie où deux
avions de chasse ont mitraillé un avion cn
catisunt la mort de 58 passagers. La com-
mission d'enquète isii-aélienne qui arriva
sur place après avoir sunnonté de grandes
difficultés constata, ce que le gouverne-
ment bulgare dut avouer : ce sont des
avions de chasse qui ont abattu le Cons-
tellation. La Bulgarie a acceplc de payer
les donimages causes par cet acte barbare.
Notre photo montre la queue de l'avion

abattu



;.# GYMNASTIQUE
WS

Valais - Fribourg
C'est dimanchc à Vercorin , que se disputerà,  cette

intéressante rencontre de gymnastique qui verrà
aux prises plusieurs couronnés fédéraux dont le
grand espoir sédunois M. Ebiner.

Cette rencontre de gymnastique à l' artisti quc debu-
terà à 14 heures et se déroulera deux heures durant.

S'il fallait designer un favori , nous miserions sur
la jeune équipe valaisanne qui est fort bien entrai-
née et qui peut nous valoir une belle victoire.

P. A.
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g CYCLISME

Kubler , Bovay, Barozzi
et d'autres seront à Sion

le jeudi 11 aoùt 1955
Voilà l' excellentc nouvelle que les diri-

geants du Cyclophile sédunois nous sont
apprise un large sourire aux lèvres.

Nous aurons donc le plaisir de voir plu-
sieurs grands champions aux prises dans un
omnium international intitulé: « Revanche
du Tour de France et Duel italo-suisse ».
sous la direction technique d'Alex Burtin,
les coureurs effectueront: une course de vi-
tesse, une course cn ligne, une course contre
la montre et une course par éliminations.

i
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Championnat suisse de groupes
Le ichampionnat suisse de groupes entre dans sa

phase decisive. Samedi et dimanche prochains , les
64 groupes restant en compétition s'efforecront de
se .quàlifier poUr la fi nale , qui aura lieu à Olten le
4 septembre. Trente-deux groupes seront admis à
cette finale.

'Le Valais, ' dont . les tireurs se sont surpassés , a
encore six groupes en course, soit Viège, Sion1 1-et-
ili Sierre, Laldèn, Brigue. Il est éyidemment- dati'
gereux de se 'livrer au petit jeu des pronostici, mais
on peut raisonnablement penser que notre canton
sera à nouveau représenté à Olten , par plusieurs
groupes. Il semble en effe t que Viège , Sierre , Sion I
devraient se quàlifier sans trop de peine. Nous
osons «nóme éspércr voir d'autres Valaisans à Olten.
Nous pensons spécialemcnt à Sion II et Lalden , en-
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OMO raccourcìt votre jour de lessive
de la moitié car __

AVEC OMO \
TREMPÉ

EST À
MOITIÉ LAVE !
Excellent dans.
chaque machine à laver
pour dégrossir le linge

Les Eaux Printanières
51

Au moment où il se revit , humilié , suppliant la
Princesse Polosov et , par clic , se laissant fouler aux
pieds ; quand il revécut ses jours d'esclavage , il se
détourn a des images évoquées , et refusa dc se sou-
venir ; mais...

La mémoire ne lui manque pas ! Au .contraire !
Elle lui rctrace minutieuscment tout ce qui s'est pas-
se depuis ce jour-là , mais la honte l'étouffe , mème
après tant d'années écoulées , il a peur de ce mépris
pour lui-mème qui rcviendra , il le sait empoisonner
tous ses souvenirs, s i i  n 'ordonne pas à sa mémoire
d'oublier. Impossible !

Comment effacer cela ?
Il se rappelle la vilaine lettre , fausse et plcurni-

charde envoyée à Gemma et restée sans réponse...
Après une pareillc trahison pouvait-il la rcvoir , rc-
tourner chez elle ? Non ! non ! Il lui restait assez
de conscience et d'honnèteté pour le retenir , mais
il avait perdu toute confiance en lui , tout respcct
dc soi mème : un homme sans parole !

Sanine se rappela encore qu 'il avait envoyé le
valet de Polosov à Francfort , prendre ses bagages ;
lui , il avait peur , il ne pensait qua  une chose : par-
tir le plus vite possible pour Paris , pour Paris ! Il
se revit , sur l'ordre de Maria Nicolaevna , faire le
flatteur avec son mari , ct l' aimable avec Daenhoff ,
qui portait au doigt une baguc de fer identique à
celle que Maria Nicolaevna avait donnée à Sanine.

Ensuite vinrent des souvenirs plus tristes , plus
honteux encore.

Un matin le garcon d' étage lui remet une carte
dc visite portant le nom dc Pantalciinc Cippatola ,
chanteur italien de S.A.R. le due dc Modènc . Et
Sanine refuse de voir le vieillard mais ne peut l'é-
viter dans le couloir.

Le visage irrite de l'ex-chantcur au toupet héris-

sé , aux yeux brillants comme des tisons ; il le revoit.
Il entend encore : Maledizione !

Des mots affreux retcntisscnt à ses oreilles : Co-
dardo ! In fame  traditore ! (Làche , traitre infame.)

Sanine ferme les yeux , sccoue la tète , regarde à
droite , à gauche . Dans la voiture , sur l'étroite ban-
quettc dc devant : qui est-ce ? Lui ! ! Sur .les cous-
sins du fond , confortablement assis : Maria Nico-
laevna et Polosov ; quatre chevaux les emportent
loin dc Wiesbaden... à Paris ! à Paris !

Polosov mange une poirc que Sanine lui a éplu-
chéc , ct Maria Nicolaevna le regarde , lui , son serf ,
avec ce sourire qu 'il connait déjà , le sourire du pro-
priétaire , du sci gneur...

Mais , ò Dieu ! Là , au coin dc la rue , un peu après
la sortie dc la ville , n 'est-ce pas de nouveau Panta-
lcone ? Et qui est avec lui ? Emilio ! Oui , ce jeune
garcon cnthousiaste , qui l ' a imait  si fort !

Hier enco re, ce jeune cceur adorait en lui un
héros , son idéal ? Aujourd 'hui  son pale ct beau vi-
sage , si beau que Maria Nicolaevna l' a remarque ct
se met  à la portière pour le regarder , ce visage est
plein dc ragc ct dc mé pris. Les yeux qui ont tant dc
resscmblancc avec d' autres yeux , s'attachent sur Sa-
nine et les lèvres se serrcnt , puis s'ouvrent brusque-
ment pour lancer I ' injure.

Y . a n  T o n r g n r n r f l

Et Pantaleone étend la main ct montre Sanine , à
qui ? A Tartag lia qui est là , lui aussi , et Tartag lia
aboie à Sanine , et l'aboicment dc cet honnète chien
perce ses oreilles comme une injure intolérable...
Quelle honte !

Enfin — la vie dc Sanine à Paris et toutes les hu-
miliations , toutes les viles torturcs de l'esclavage ,
qui n 'a pas le droit d' ètre jaloux ni dc se p laindre,
et qu 'on abandonne un jour comme un vètement
use.

Ensuite , le retour dans la patrie; la vie brisée , vi-
dee , le train train des petites choses , l' amcr repcntir
inutile , ct l' oublj  non moins amer ct non moins inu-
tile.

C'est le chàtiment secret mais sans répit , de cha-
que instant , la douleur sourdc mais inguérissablc ,
l' acquittcment sou par sou d' une dette dont on ne
peut mème pas estimer le montant.

Le calice est templi... Assez !
Comment se fait-il que la petite croix que Gemma

a donnée à Sanine soit toujours là ? Pourquoi ne
l' avoir pas rcndue ? Ni retrouvéc plus tòt ?

Sanine reste bien longtcmps , bien longtcmps ab-
sorbé dans ces réflcxions , mais quoi qu 'éclairé par
l' exp érience de l' àgc , il n 'arrivc pas à comprendre
comment il a pu abandonner Gemma qu ii a aimée

core auréolés de leur victoire sur Turgi , champion
suisse 1954. Watt and sec !

Nous nous faisons un p laisir dc publier ci-des-
sous un article paru dans la Gazettc des Carabi-
niere Suisses , en da f e du 29 juillet , sous la signatu-
re dc M. W. Roth , contróleur federai du champion-
nat suisse de groupes:
Championnat de groupes en Valais

Le soussigné a eu l'occasion , samedi 23 juille*
d'obsc .ver le Groupe I de la Cible de Sion , lors du
deuxième tour de championnat. Ce con-'ròle , par un
observateur absolument neutre , a été salué avec sa-
tisfaction par la Cible de Sion. Le Comité de cette
scction , ct plus spécialemcnt M. Sarbach , Secrétaire
au Département militaire , et actif secrétaire de la
Cible , ont tout fait pour faciliter notre tàche.

Le Valais avait , le 23 juillet , 'huit groupes encore
en course. Cinq de ces groupes ont utilisé la mème
place de tir , soit le stand d'Ergisch , à l'entrée de la
vallèe de la Tourtemagne. Le stand se trouve à l'al-
titude 1100 m., la ligne de tir , cn direction sud-est,
est d'une longucur de 296. Il ne semble pas que
l'on puisse quàlifier ce stand de 'facile , mais on y
jouit d' une visibilité rcmarquable, due à divers fac-
teurs (altitudc , verdure , orientation). Il est difficile
de trouver des conditions de visibilité aussi bonnes ,
en plaine.

Les règlements cn vigueur sont strictement appli-
qués. Le contròl c à la ciblerie est effectuée par
M. Guntern Walter , président de la Cible d'Ergisch ,
tandis qu 'au stand , c'est M. Schillig, président de
la Société d'Agarn , qui a la charg e de ce contróle.
M. Alphonse Egger , membre d'honneur de la So-
ciété cantonale des tireurs valaisans , assiste égalc-
mcnt à la compétition.

Le tir se déroule dans le calme le plus absolu. Ce
qui nous a le plus frappé , c'est l'esprit de cama-
raderic parfaite qui règne parmi les tireurs de ce
magnifi que groupe. C'est certainemen t là le secret
des résultats scnsationnels obtenus par la Cible de
Sion.

Les heures passées avec Ics camarades du Valais
ne seront pas oubliées dc sitòt. Nous leur disons:
au rcvoir à Olten.

W. Roth , Feldschùtzen Sand.
Nous souhaitons bonne chance à tous Ics grou-

pes valaisans , samedi ct dimanche prochains.
G. Z.

® TENNIS ,....
¦ 
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Gha_.ipionr.at Inter-Club valaisan
de tennis

Dimanchc 21 aoùt , le tennis-club de valére rece-
vra le club dc Sierre , pour le premier tour du cham-
pionnat valaisan.

Les matohes d' entraìnement , double-mixte et dou-
ble-MM. sont prévus tous les soirs au pavillon des
Sports , ou l'horaire des jeux est attiche.

L Institut qui vous aidera a Iut-
ter contre les disgràecs, par des
traitements approprics.

r

SAMEDI 6 ET DIMANCHE 7 AOUT

KERMESSE
du T ODI HALL-CLUB CHATHAUNTC'Ì .'

à l"Aér.j drome C .fi Aérop.rt

Orchestre reputé

ATHLETISME

Championnat suisse de dècathlon puDniiiniic ne IMI nunriet de pentathlon | UHHUN.QUE DE VAL D ILLIEZ
27-28 aoùt à Liestal " 

Nous rendons attentifs nos athlètes que les ins-
cri ptions pour ces concours doivent ètre envoyécs
à l'organisateur pour lundi 15 aoùt au p lus tard
Chaque scction a recu directement une formule
d'inscri ption.

Seront disputés: le dècathlon olympique (5 disci-
plines le samedi ct 5 le dimanche) ; le pentathlon
olympique , longucur , javelot , 200 m., disque , 1500 m
tout le dimanche; pentathlon pour juniors I (18 , 19
et 20 ans) , 100 m., boulet 6,25 kg., hauteur , javelot
800 gr. , 400 m.; pentathlon pour seniors , 100 m.
boulet , hauteur , longucur , disque.

ILe sathlètcs qui partici pcraient à l' un de ces
concours veulent bien cn avertir le chef technique
(attribution éventuclle d'un subsidc) .

Match inter-cantons romands
Afin de faciliter la sélection de l'equipe valai-

sanne pour cette rencontre , Ics athlètes ayant par-
ticip é aux concours individucls à Zuriché cnvcrront
leur feuille de concours , sans tarder ,au chef tech-
nique.

_ r **¦**¦*

Méfaits de la foudre
Les fréquents orages qui , entre quel ques rares

rayons d' un bienfaisant soleil , éclatent avec une
déconcertante soudaineté sont souven* accompagnés
dc ces inquiétants coups dc tonnerre. C'est ainsi que
la foudre est tombée sur Ics hauts alpages des
« Crozets v sur Il l iez , mardi dernier où paissait un
troupeau projetant à terre la gardienne Mlle Marié-
tant et quatre pièces de bétail qui sortent indemnes
dc l' aventure fort  heurcuscment mais non sans avoir
subi une violente commotion.

Une génisse par contre dut ètre achevéc. Cette
pièce dc bétail avait été la première au concours
du printemps. L'an dernier , le mème propriétair e
perdali dans les mèmes cireonstances une vachc , la
première au concours précédent. Le hasard avcugle
frappe parfois bien durement !

Les fenaisons
Les temps pluvieux de ccttc année entravent con-

sidérablement la rentrée des foins. La récolte qui
s'annoncait abondante ne pouvant s'engranger dans
de bonnes conditions perdra dc sa qualité. Bien
déconccrtant pour ces rudes travailleurs frustés d' un
légitime gain.

Ne serait-il pas équitable que la quète du ler aoùt
réservée aux paysans des montagnes , leur vint cn
aide ?

Saison touristique
Chaque année plus nombreuse, la clientèle touris-

ti que , échappée de l' usine , du bureau ou dc l'ate-
lier , vient chercher dans ces paisibles hameaux le
délassement et l' apaiscment des nerfs surexcités par
la vie trepidante des populcuses cités.

Une éclaircie s'échappe-t-elle à travers un plafond
assembri , la nature aussitòt prend un air de fète , fait
toilette neuve et les promcneurs de s'égailler joyeu-
scment dans les sous-bois aux senteurs de rèsine ,
sur les sentes ourlées de fleurs , jetant ainsi une note
pleine de vie dans la rég ion. On en apercoit sur les
hauteurs cueillant Ics « rhodos » sur Ics pcntcs
toutes peintes de ce riche coloris des fleurs dc mon-
tagne. Mème quand sur le toit du chalet de vacance
la pluie fredonne sa molle chanson , il y a encore
un peu dc charme à se laisser bercer aux douces
illusions du rève attaché à quelques souvenirs heu-
reux...

D.A.

Aux Mayens de S.on
Cbr. -. Debons

Restaurant rénové

Cette semaine. tous Ics jours
Bisques d écrevisses fraiches

Tel. 2 19 55

Pour tous les gouts
Il n 'est pas facile de ramener tous Ics goùts à un

dénominateur commun e' la concurrence entre les
nombreuses boissons est spécialement forte. L'un
préfère une boisson pétillante, l'autre l'aròm e des
fruits méridionaux , le troisièm e le parfum de la
frjamboise. Depuis des années ^é 'f a, nos cidrcries
se sont intéressées à ces' diverses tendances et se
sont efforcées de satisfalle tous le goùts. Résultat:
nous trouvon s aujourd'hui sur le marche toute une
gamme de ijus de fruits naturels délicieux , riches
en substances nutritives et contenanf tous les élé-
ments des fruits mùrs.

Selon notre envie ou notre bonne humeur , nous
pouvons nous désaltérer d'un 'jus de pommes pur
ou additionné dc siphon qui comptent l'un et l'au-
tre de nombreux amis. 'Des connaisseurs fidèles à
une ancienne tradition préfèrcnt des cidrcs mi-doux ,
jus dc 'fruits particulièrement ou très peu fcrmentés.

O.P

Asphaltages - Linoléums

_________ __________ __? l_^H|~___-t-~_§̂ |i*J£_ f̂̂ ^|̂ ^̂ ^̂ b

Rue des Remparts - Tel. 2 24 04

ENFIN...

Le nouveau cidre doux Orval
d'un goùt plus agréable , plus désaltérant ,
obtenu gràce à de nouvelles machines,

dans sa nouvelle boutcillc
de belle p i c s c n t a t i . n

Vente :
en bouteille d' un litre dans les épiceries.
en chopine de 3 di. dans les cafés ,

tea-room, etc...
en caisse de 20 litres ou 40 chopines au

Centre Sédunois
de pasteurisation
Cidrerie O r v a l

Sainte-Marguerite - Tel. 2 26 44 - SION

k J

si tendrement ct avec tant de passion... pour une
femme qu 'il n 'a jamais aimée ?

Le lendemain . Sanine étonna bcaucoup ses amis
et connaissances cn leur annoncant son départ pour
l'étranger.

La nouvelle intrigua son monde : Sanine qui t ta i t
Saint-Pétersbourg au milieu de l'hiver , quand il ve-
nait justement d'installcr un appartement à l'Opéra-
Italien où devait chanter la Patti en personne... Oui ,
la Patti , la Patti elle-mème !

Les amis de Sanine recherchèrent Ics causes de son
départ , mais les hommes n 'ont pas bcaucoup de
temps à donner aux affaires d'autrui , ct le jour où
Sanine partit pour l'étranger , une seule personne l' ac-
compagnait à la gare : son tailleur , un Francais , dans
l' cspoir de se faire régler une note en souffrance
« pour un saute-en-barque de velours noir... et tout
à fait chic ».

XLIV

Sanine avait bien annoncé à ses amis qu 'il partait
pour l'étranger , mais il ne leur avait pas dit où il
allait.

Il se rendit directement à Francfort.  Après qua-
tre jours de voyage , il débarqua dans cette ville où
il n 'était pas revenu depuis 1840.

L'hotel du « Cygnc Blanc » était toujours à la mè-
me place , mais n 'était plus un hotel de premier or-
dre.

. A suivre)

-
Le C A V E A U LEs BONS

VINS DE
G. de Preux - tèi . 2 20 16 TABLE
Rue de Conthey ir SION LIQUEURS

i J
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no6LE d'arachide pure

COMP^ "̂"

c'est Ee l i tre egsàSSB KB "

I La bouteille
V 9,375 di. (862 g.) 2.25

Piarci* „ li PAYSAN "

^PAYSt-*

Si vous voulez une bonne qualité de charcutcrie
retcncz bien cotte marque : « AU PAYSAN »

qu 'on trouve dans de nombreux magasins valaisans d'alimentation

Saucissons

Saucisses de campagne <la Pièce) . . . 1 fr.

Tripes à la milanaise (I;| boite) . . . .  1,95

Crème de foie truffée <la boite) a 1 fr. et 1,60

CHARCUTERIE « AU PAYSAN »

secrétaire
habile , pour correspondance cn langue allemande et frangaise.
Doit pouvoir sténographier couramment et connaitre à fond
la dactylograpliie. Travail intéressant. En cas de convenance
place stable. Offres avec curriculum vitae , photos et copies de
certificate sous chiffre H. 78467 G. à Publicitas Lausanne.

Banque de Sion, de Kalbermatten & Cie, Sion
SOCIETE EN NOM COLLECTIF

Prof ssur comptes à vue et à terme »-=¦•»

DépÒtS sur obligations hypothécaires
... sur comptes courants

sur carnets d epargne de construction

# ESCOMPTE # LOCATION DE COFFRE-FORTS

HUILE
...de toute première qualité !

« AIV.PHGRA » d'arachide

m
La bouteille

9,524 di. (876 e.) 2

AW S UE m
Des tirs à balles au fusil-mitraillcur, a la mitraillette.
au pistolet et au mousqueton auront lieu dans

la région de

Aproz
(ancienne mine dans la gorge au Sud d'Aproz et 500

mètres à l'Est d'Aproz)

Lundi 8-8-55 0700 - 1000
Mard i -9-8-55 0700 - 1000

Mercredi 10-8-55 0730 - 1200
Jeudi 11-8-55 0730 - 1700

Vendredi 12-8-55 1400 - 1800
Samedi 13-8-55 0730 - 1200

Le public est avisé qu 'il y a danger de circuler à
proximité des emplacements de tir et doit se con-
former aux ordres donnés par les sentinelles.

Place d' armes de Sion, le cdt
It.-coloncl dc Weck

C. F. F.
Voyage organisé à destination de

Gornergrat
LUNDI 15 AOUT 1955 (Assomption)

Prix : dès Sierre Fr. 20.50 Martigny Fr. 25.—
Sion Fr. 22.— Monthey Fr. 27.—

Inscriptions jusqu 'au dimanche 14 à 12 heures
Demandez nos programmes détaillés

f 
¦

2.137 ni. B _ - . L w L l i  (sur Bri8ue)

Aux abords du grand Glacier d'Alctsch
Célèbre point de vue et lieu d'excursions
et de séjour très recommandé. Week-end
idéal (45 minutes en auto et téléphérique

depuis Brigue)
Téléphérique Blatten Belalp : Tel. (028) 3.20.68

Hotel Belalp : Tel. (028) 3.17.42
a. 1

t 
Toujours à l'aise, gràce...

au souticn-gorge |_ Q \\
avec ou sans bretelles

FANTASIA
Place du Sacré-Cceur (Rue de la Dixence)

V. _______— '
r 

SION

AVENUE DE TOURBILLON

Jeudi 11 aoùt 1955 de 19 h. 30 à 22 heures

Revanche du Tour de France
et duel Franco-Suisse

avec Kubler , Bovay, Schellenberg, Hollenstein ,
Rudolf , Graf et les Italiens Pezzi , Fantini ,

Giudici , Barozzi

Direction technique Alex Burtin

LAUuANhb Tél.(021)260666

w^B-S- -.01V**1* ìoo s. w*t&> sa

La boite
2 sachets de 37 a

SION, AVENUE DU MIDI

Chèques post. Ile 1800

\ Études classiques, i
scienti!iques et commerciales \Maturité federale Diplòmes de commerce
Écoles polytechniques Sténo-Dacty lographe __ I
Baccalauréats francais Secrétaire - Administratioiv^^ ̂ _7^V
Technicums Baccalauréat Commercial_̂ '̂ jflL-'l_f

^̂  ^Classés prèparatoires (5 degrés) 
f Q\ĵ ^**<& %

dès l'àge de 12 ans 
Î ìCÌ̂ MTÉ-.¦ Cours spéciaux de langues . I 
^̂  E0%>&$WEk**

1 Cours du soir : Francois, Dactylographie I 
^ \XEJ£̂

MEB& ' ì
\ Préparation au diplóme federai 

\<-4à&&fó y -̂̂*
-____, de comptable 

__^^ «U*V?V

TOUTES LES ANNONCES
DOIVENT ETRE APPORTEES

LA VEILLE DU TIRAGE
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f Mme RITZ
Au moment de mettre sous press e nous appre-

nons la mort de Mme Ritz , de Naters , survenue
après une courte mais pénible maladie , à l'àge de
67 ans.

C'est la mère de M. Erwin Ritz , le sympathique
expert cantonal au Service des Au *omobiles , à Sion ,
auqucl nous présentons nos sincères condoléances.

L'ensevelissement aura lieu samedi matin à Na-
ters , à 10 heures.

Blessé en tombant
FARCISSE DE LA CATHÉDRALE. — Messes bas-

ses à 5 h. 30, à 6 h., à 7 h. avec sermon, à 8 h. avec
sermon, à 9 h. hi. Messe mit Predigt, 9 h. Chàteau-
neuf-Village : messe et sermon, à 10 h. Office parois-
sial, 11 h. 30, messe basse. 20 h. Messe du soir. Après
la messe nous aurons la céremonie du départ des
Soeurs hospitalières pour leur Mission de la Guade-
loupe. A l'évangile, S. E. Mgr Adam prònoncera une
allocution de eireonstance.

M. H. D.,
son magasin
il tomba sur
transporté à
médecin.

commercant , nettoyait une vi tr ine de
à la rue du Rhòne. Après avoir glissé ,
le sol. Fortement contusionné , il a été
son domicile et recut les soins d' un

Plus de sévérité PAROISSE DU SACRE-CCEUR :
6 h. 30 messe basse;

II y a encore trop d' automobilistes et de conduc- g h messe Dasse avec sermon;
¦teurs de camions qui ne veulent pas se soumettre aux i j  fo messe basse avec sermon-
règles de la circulation et encore moins aux indi- 19 h. MESSE DU SOIR.
cations données par les signaux (stop, interdiction
de stationner , sens unique , etc) . MESSE AUX MAYENS. — Dimanche 7 aoùt ,

Le seul moyen d'arriver à une parfai tc  unite cn la messe à Bon Accueil à 8 h. et 10 h. ; à la Chapelle
matière reste donc celui des amendes. La police d' en Haut à 7 h. et 10 h. ; à Sainte-Anne à 7 h. 30 et
locale doit sévir contre ceux qui ne veulent pas 9 h- >' à la Chapelle d'en bas à 7 h. 30 et 9 h. 30.
tenir compte des avertissements donnés.

COCA£E

Offices religieux
catholiques

Dimanche 7 aoùt
10e dimanche après la Pentecóte

L A  V I E
C H K O S I Q V E

-WW

fabrique en Suisse 1 -»
.,--..._;.,_.--£._ .. mw WPC racines DE BRIGUE A MONTHEYexclusivement avec des racmes FEUTLLE DA VIS DU VALAISde gent ianes traiches du Jura

A Lausanne , à Genève et ailleurs on ne fait plus
de sentiment. Le fautif  est condamné à payer des ÉGLISE REFORMEE. — Dimanche 7 aoùt , eulte
amendes allant dc 5 à 100 francs. à 9 h. 45 (Pasteur Muller).

A Sion , il faut appliquer le système des amendes
si l'on ne veut pas se trouver continuellement en Memento
présencc de véhicules qui gènent fortement la cir-
culation parce que les propriétaircs se montrent PHARMACIE DE SERVICE. — (Dès samedi soir),
aussi mal embouchés que stupides. Pharmacie Due Bernard .

—— TEMPERATURE DE LA PISCINE. — Eau 19

La voilà... deglés
la Kermesse du Football-Club Chàteauneuf _ .ni  mmmii : i - im

les 6 et 7 aoùt au Café de l'Aéroport/terrain d'aviation 1Y-» __a __ » __.
Ambiance' traditionnelle - Orchestre réputé IsOIUS D.OS SOCÌ t̂W&v.. .- 5

Boi .sons chaudes et froides - Bar t .-_¦-_» —... , ,., , . .

* Bai en plein air

CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE

iDimanche 7 aoùt à 9 li. 45, St-Grégoire. A 10 h
Grand-messe. A 20 li., messe et allocution de Son
Exc. Mgr Adam à l' occasion du départ des Sceurs
missionnaires. Le chceur chante.

C.A.S. — Les 6 et 7 aoùt , course aux Aiguilles
dorées. Départ samedi à 13 h. 30 de l'Hotel de la
Pianta.

HB Ĥ
additionné de siphon ou d eau minerale

délicieuse boisson rafraichissante
j

L'abbé Pierre vous parie
Quand ce fut fini , il me dit : « Je ne

suis pas incapable de comprendre ; bien sur ,
moi , je n 'ai jamais connu tant de misères,
mais je veux revenir ». Et le lendemain , il vint vi-
siter nos chantiers ; je lui fis voir, dans la forèt
de Pomponne , les 30 familles avec cent petits enfants
qui étaient sou. des cabanes dans le bois1 ; je lui ex-
pliquai comment on était venu pour me faire des

mal logés puisque si mal que ce soit , c'est moins
mal qu 'avant; chaque ménage a la dignité , la pu-
deur de pouvoir se trouver tout seul ; dès qu 'il y a
un rayon de soleil , les gosses peuvent cn profiter ;
il n 'y a qu 'à regarder Ics mines qu 'ils ont. Et cn
fait d'h ygiène , au lieu d'ètre 80 avec un seul cabi-
net , et bien , ici , ils ont toute la forèt pour eux et il
y a ainsi moins de risque d'epidemie. Mais , ce que
vous nous reprochez , en vérité , c'est que nous les
avons tire de l'ombre dans laquelle ils étaient ca-
chés , honteux , nous les avons sortis sur la place
publique , nous les avons groupes et cn bloc , nous
les avons jetés à la face de la société . Et c'est cela
que vous ne pouvez pas nous pardonner ! » (Ap-

reproches , des remontrances , en me disant que c'é-
tait scandaleux de loger les gens dans de telles con-
ditions. C'était le directeur départemental de l'h y-
giènc. Oh , quand il m 'eut suff isamment casse les
oreilles , je finis par m 'énerver et je lui dis : J' ai
l'impression que vous vous nioquez du monde. Vous
me dites ca à moi , comme si -ces familles étaient à
moi , comme si j 'étais un gargotier qui chasse ses
clients et qui les escroque. En réalité , je suis un pau-
vre type , simplement , qui , en se crevant , en travail-
lant , en fouillant les poubelles avec de pauvres mal-
heureux , a essay é de gagner quelques sous pour pou-
voir acheter ce terrain qui a permis à des malheu-
reux de venir s 'y installer. En réalité , si c'est vous le
directeur départemental de l'h ygiène , ces familles
ce n 'est pas à moi qu 'elles sont, c'est à vous 1 Et
si vous voulez tant d'hygiène , donnez-la leur. Je

plaudissements).
Arriva alors , au milieu

nuit de février au cours de laquelle on
core une 'femme mort e de froid sur le
plein centre de Paris . Alors , le matin ,plein centre de raris. /uors, te matin , nous n en
pouvions plus , nous étions exténués. Ce fut l'appel
du ler février. On l'a raconté tant de ifois qu 'il est
inutile que j 'y .evienne; ca a été bàcl é en quel ques
minutes: On appela au téléphoné le directeur du
journal de la radi o et il nous dit: « Mais vous ètes
fous , la radio est un service d'Etat , en France. Com-
ment voulez-vous que je puisse lancer un appel
prive , sans avoi r demande les autorisations admi-
nistratives , etc ». Et le camarade qui était près de

vous signe tout de suite les autorisations du prò
priétairc pour que vous le fassiez ». (Applaudisse
ments) .

Et un peu plus tard , comme il repartait , pas con
moi «pri t le
avez raison
vous nous
vrant votre
votre logis ,
que l'on a

après que je lui avais dit : Mais ce n 'est pas
ce n 'est pas vrai que ce que vous nous repro-
c'est de Ics avoir mal logés , et vous le savez
Et je le dis au préfet que j 'appelai au tèlé-

tent
vrai
chez
bien
phone en rentrant chez nous en lui annoncant: trottoirS i avez-vous songé que vous serez obligé, si
ca va mal toumer pour nous, car nous avons mal vous ètes honnète , de vous dire : c'est ma-faute ».
recu un de vos fonctionnaires ». Et je lui dis , au Alors cet homme resta interl oqué quelques sccon-
préfet: « Pourquoi venez-vous nous reprocher , des et courageux (;1 m éri te un coup dc chapeau),
comme si nous étions coupable. d'avoir mal logé oublian t les précautions administratives , oubliant
ces gens. Mais vous le savez bien , ce n'est pas de les pru dences du fonctionnaire il dit: « Vous avez
les avoir mal logés que vous nous reprochez , car -aison dictez-moi votre appel , je vais le lancer ».
pour chacun , c'est librement qu 'ils sont venus ; il Et 5 minutes après , l' appel éclatait à la radio ,
n 'y a pas d'agent de police pour les y amener; , . -un,re i
c'est donc que pour eux , c'est moins mauvais que
ce qu 'ils avaient avant. Vous le savez, et la vérité , . ~
ce n 'est pas que .vous nous reprochiez de les avoir 1 ,r . T _ ,.._-„.-_ ,_ ,,-, ,

Apér 'rtil

de ces grands froids , cette
ramassa en-
trottoir , en

téléphoné et lui dit: « Monsieur, vous
c'est vrai , mais avez-vous pensé que si
refusez , peut-ètre que demain , en ou-
journal , au milieu de vos gosses , dans
quand vous lirez que l'on vous signale
ramasse d' au +rcs morts de froid sur les

VAL D'ANNIVIERS et son

Relais des Pontis
Ses menus à partir de fr. 4.50
Son orchestre
Son ambiance

Ess, propriétaire

A LTiCOUTE DE \OTTKI_
t**********C************** ^^^*r *************

Vendredi 5 aoùt
7.00 Musiciens viennois. 7.15 Informations. 7.20 Au-

tour du monde en vingt et un jours. 11.00 Émission
d' ensemble. 12.15 Le memento sportif. 12.30 Deux pa-
ges de Georges Bizet , 12.45 Informations. 12.55 Con-
trastes. 13.10 L'Italienne à Alger, opera bouffe en
deux actes. 13.45 La femme chez elle. -17.00 Le Feuille-
ton de Radio-Lausanne. 17.20 Un bonjour en pas-
sant . 17.30 Jazz aux Champs-Elysées. 18.15 Les fouil-
les de Saint-Denis. 18.50 Micro-partout. 19.15 Infor-
mations. 19.35 Instants du monde. 19.45 Impromptu.
20.10 Le Magazine de la Télévision. 20.30 Airs célèbres
de Charles Gounod. 20.45 L'opera à l'étranger : Eu-
gène Onéguine. 22.30 Informations. __.35 Musique à
dépasser le temps.

Samedi 6 aoùt
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15

Informations. 11.00 Émission d'ensemble. 12.15 Varié-
tés populaires. 12.30 Harmonies et fanfares romandes.
12.45 Informations. 12.55 La parade du samedi. 13.15
Vient de paraìtre. 14.05 Les documentaires de Radio-
Lausanne. 14.35 En suivant les pistes sonores. 15.05
Un trésor national : le patois. 16.05 L'auditeur pro-
pose... 17.15 Moments musicaux. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.05 Le Club des Petits Amis de Radio - Lau-
sanne. 18.50 Le micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.30 Premier concert symphonique. 21.35 La guerre
dans l'ombre. 22.30 Informations. 22.35 Entrons dans
la danse !

Attention
à remettre dans granda
localité industrielle du
Haut Valais, commerce
de chaussures et d' ali-
mentation. Situation
centrale.
S'adresser par écrit au
bureau du Journal sous
chiffre 1324.

Occasion
A vendre beau tailleui
lainage gris fantaisie
état de neuf , taille 40.
S'adresser au bureau dr
Journal sous chiffre
1323.

A vendre

Vigne
de 300 toises très bien
située (Clos de Chatroz)
avec récolte pendante.
Prix intéressant.
Téléphoné 4.32.01.

Chauffeur
expérimenté, p o i d s
lourd. ou autre , cherche
place Sion, Sierre ou
disposition.
environs. Références à
Ecrire case postale 16
Brigue.

A louer
appartement

3 pièces, tout confort.
Libre 15 septembre ou
date à convenir.
Faire offres par écrit à
Publicitas, Sion , sous
chiffre 10015.

A louer de suite

appartements
de 3 '/> pièces, tout con-
fort ainsi que box pour
auto.
Pour traiter, s'adresser
à la Fiduciaire Chs. Mé-
try, Grand Pont 2, Sion.
Tel. 027/2.15.25.

On cherche
sommelière

pour tea-room, au cou-
rant du service.
Entrée 15 septembre.
S'adresser sous chiffre P
10016 S à Publicitas,
Sion.

BON ET BON MARCHE
Salami bovin, le kg 5..0 .(- port
Salami « type italien », le kg. . . . 8.50 4- port
Marchandise extra et garantie sèche, contre rembours.
Nouvelle Boucherie, H. von Burg, Industrie du Salami ,
Vevey (Vd).

Dentiste de Sion cher-
che

demoiselle
de reception

entrée en service 12
septembre.
Envoyer offres avec
photo et curriculum vi-
ta, à Publicitas , Sion
sous chiffre P 9995 S.

SAVIÈSE
Samedi et dimanche prochain 6 et 7 aout

La société des carabiniers de Savièse organisé un
tir d'amitié au stand de Granois. Tous les tireurs sont

cordialement invités à y participer
L'ouverture du tir aura lieu samedi à 14 heures

Nous cherchons
1 jeune ouvrier pàtis-
sier-confiseur conseien-
cieux.
1 jeune ouvrier boulan-
ger-pàtissier.
1 apprenti pàtissier -
confiseur.
Faire offres avec pré-
tentions et certificats è
la Confiserie Matthey-
Doret , Sion. Tel. 2.15.62.

Concierge
couple cherche place à
Sion , de suite.
Ecrire à Jean Wafler , av.
Chailly, 28 bis , Lau-
sanne. .

Jeune couple cherche

appartement
de 2 à 3 pièces pour fin
octobre.
S'adresser sous chiffre P
10008 S à Publicitas,
Sion.

Camion
Fiat 642 N

Pont fi xe 5,10 m., toit
hollandais , bàche, mo-
teur Diesel 34 C.V., in-
jection direct., 8 vites.,
entièrement révisé, bat-
teries neuves, freins
neufs , pneus neufs , ga-
rantie d'usine.
Prix avantageux, facili-
tés. Etablis. Gama S.A.,
Morges. Tel. 021 7 30 63.

A louer en ville

2 chambres
non meublées éventuel-
ment meublées.
S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre
1325.

QUI DIT CRISTAL A • • f
PENSR . iTtSTWal
Dimanche 7 aoùt

7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20 Deux
pages romantiques. 8.45 Grand-Messe. 10.00 Culle
protestane 11.20 Les beaux enregistrements. 12.35 Mu-
sique chainpétre. 12.45 Informations. 13.00 Caprìces 55.
13.45 Les souvenirs de M. Gimbrelette. 14.15 La pièce
du dimanche : Mon Onde Jules Venie. 16.05 Variétés
internationales. 17.00 Fète de la j eunesse et de la
joie. 18.15 La Ménestrandie. 18.30 L'actualité catho-
lique. 19.00 Les résultats sporti fs. 19.15 Informations.
19.25 Dolce Famiente •. 20.00 « La Nouvelle > .
20.45 La journée de M. Regìnald Peacoek. 21.15 Musi-
que concertante anglais.e 22.10 Marian Anderson. 22.30
Informations. 22.35 Musique allemande d'orgue. 23.00
Nouvelles du monde chrétien.

Lundi 8 aoùt
7.00 Petite aubade. 7.15 Informations. 7.20 Autour

du monde en vingt et un jours. 9.55 Séance d'ouver-
ture solennelle de la Conférence internationale de
l'energie atomique. 11.15 Deux oeuvres de Cesar
Franck. 11.55 Vagabondages lyriques. 12.45 Informa-
tions. 12.55 De rien du tout. 13.05 Le catalogne des
nouveautés. 13.40 (Euvres de Claude Debussy. 16.30
Les quatre coins du monde. 17.00 Le feuilleton de
Radio-Genève. 17.20 Musique du monde. 18.15 Rendez-
vous à Genève. 19.00 Micro-partout. 19.15 Informa-
tions. 20.00 La Mort en Zigzag. 20.45 Gala public de
variété. 22.05 Pour les 90 ans de Jean Sibelius. 22.30
Informations. 22.35 L'atome pour la paix. 22.40 Mu-
sique de danse.
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COKTA1L
Pm JUS DE TOMATES

la boìte "1 OC
§£f (MG gr. brut I i-aV

t

JUS DE LÉGUMES
la boìte 1 AC

450 gr. brut l _tw

• 

JUS DE FRUIT
GARANTI PUR

©
GRAPPE FRUIT

la boìte OC
gH| 650 gr. brut "«03

•

GRANGE
la boìte QC

'¦l 650 gr. brut "-WV

5? ANANAS 4

^B j la boite l u "

V a ¦
f |  

SUCRE FIN QA
le kg ".00 w0w

__S_t

50 m
N a t u r e l l e m e n t

BISCUITS
PETIT BEURRE AC

la livre "-WW

ROSE-MARIE Ì
la livre ¦¦

GRANDS ASSORTIMENTS
DE BONBONS

250 gr. C A ,
le paquet _WV

SION
Téléphoné 2 29 51

• 

Nos magasins seront fermes

le lundi matin9 
A LOUER

Bàtiment « Les Mayennets » S.A.
(Au Sud de l' ancien Hòpital)

appartements, 2, 3, 4 pièces, tout confort , studios ,
dépòts

Pour renseignements s'adresser à M. Paul Proz,
architecte à Sion



Comptoir Suisse Lausanne
Halle IV -••'¦¦' Stand 400

HPTOIR DU PIIEO SA
PLACE DE LA GARE - SION - Tel. 2 24 85

Stock complet dans les meilleures marques
ATELIER DE RÉPARATIONS ET VULCANISATION

Dans votre propre intérèt , adressez-vous aux spécialistes averlis

et conscicncieux !
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Fromage
avantageux

Vi gras à Fr. 2.60 le kg. ;
presque ' _ gras à Fr. 2.90
3.— ; ',_ , % gras, froma-
ge de montagne à Fr. 3.50
3.70 ; petit fromage de
montagne et TiLsit la ent.
gras 4-5 kg. à Fr. 4.95 ;
Emmenthal, Gruyère, fro-
mage des Alpes la, ent.
gras à 5.30 5.50 ; fromage
des Alpes (Sbrinz) la 2-3
ans à Fr. 6.50 ; dito Ha à
Fr. 5.70. Exceliente grais-
se de cuisine avec ou sans
beurre à Fr. 2.90 et 3.80
par kg. Expédition soi-
gnée. J. Achermann-Bu-
cher, produits laitiers, à

On cherche 1 ou 2

chambres
et cuisine, éventuelle-
nient sans confort.
S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 1322.

Appartement
ou villa

On cherche à louer ou
à acheiter un apparte-
ment de 3-4 pièces avec
tout confort à Sion ou
Sierre pour de suite ou
date à convenir. Ecrire
sous chiffre P. M. 61140
C à Publicitas Sion.

Jeune fille
connaissant la sténo et
la dactylo cherche place
comme debutante dans
bureau de la place.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffre P 9902 S.

On chcrciu

sommelière
si po - .ib 1' -,-. '-rrt alle-
mand et frang.-S, pour
Sion. Date d'entrée : 15
aoùt.
S'adresser sous chiffre
P 9921 S à Publicitas,
Sion.

Pili
vendredi

Schweizer, tql. 2 16 09
à la Boucherie Chevaline

/ SIERRE L
^

BOIS DE FINGES

r
Vespistes ! ! !
Le « Vespa-Service »
de Sion est à méme de
réparer vos moteurs
ainsi que carrosserie et
peinture dans les 24
heures, dans ses nou-
veaux locaux à l'Ave-
nue Tourbillon N° 40

E. Bovier
. ;

On demande

sommelière
dans bon café de cam-
pagne.
Téléphoner ou ecrire à
TAuberge communale,
Fétigny/Fbg. Tel. 037
6 25 47.

A vendre plusieurs

auto-tracteurs
et tracteurs

ainsi que remorques
provenant d'échangcs.
Bas prix .
S'adresser au Garage
Mayor. Bramois.

Célibataire , dans la
soixantaine, ayant situa-
tion stable et assurée
dans région du Bas-Va-
lais, désire faire la con-
naissance de dame oli
demoiselle dans la cin-
quantaine , simple, hon-
nète , ayant eu revers et
situation difficile , de
préférence de la campa-
gne , en vue de

mariage
Étrangère acceptée.
Ecrire en joignant pho-
tographie sous chiffre
P 9991 S à Publicitas,
Sion. Il ne sera donne
suite qu 'aux offres sé-
rieuses.

Commerce de Sion en-
gagerait à la ', „ journée

dame
ou demoiselle

ayant pratique de bu-
reau.
S'adresser par écrit sous
chiffre P 9993 S Publi-
citas, Sion.

Maculature
A vervére towtes quan-
tités S'adr. à l'Impri-
mG-EJ_p v_rf?SS_lC-r, C-flOR.

PLANTA m'a ouvert les yeux
sur la margarine !

_R1______3 __PW__BJWH_________C EflfcS-fe
Wi- - FABRIQUE DE GRAISSES COMESTIBLES SA GATTIKER & CIE. RAPI

de la C I R C U L A T I O N

Goùtez-la donc!

m

Soyons francs : la margarine n'est pas populaire chez nous ,
mais c'est un simp le préjugédù à notre ignorance. PLANTA ,
la margarine à base de graisses végétales de choix , vous em-
baDera. Elle est ideale pour la cuisson à la casserole, à l'étu-
vée, pour affiner les mets... et tellement avantageuse !
PLANTA se conserve toujours fraiche , sans perdre sa fine
saveur beurrée. Etonnant qu 'avec sa qualité elle soit aussi
economique! Faites un essai et vous en chanterez les louan-
ges car vous verrez comme elle nourrit sans alourdir.
PLANTA, c'est la margarine qui tient plus qu 'elle ne promet.

PLANTA - la margarine avec vitamines !
Vitamine A pour la croissance normale
Vitamine Dpour les dents et les os

PLANTA est sons le contròiepennanent de l'Institut de
Chùnie et de Physiologie de l ' Università de Bàie
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spacieuse -elegante et economique 6/36 CV

Raspar frères, Garage valaisan, Sion
Tel. 2 12 71

Distributeurs locaux : BRIG : Franz Albrecht, Garage des Alpes — MONTANA : Pierre
Bonvin, Garage du Lac — ORSIÈRES : Gratien Lovey, Garage de i'Entremont — VISP :
F.dmund Albrecht, Garage - MARTIGNY : Garage O. Z. O. - MONTHEY : F. Moret,

Garage du Stand

. . , ... i

S A U C I S S E S
¦ Gendarmes » , la paire 
Cervelas, la paire 
Emmenthaler, la paire 
Saucisses au cumin, la paire 
Saucisses fumées se conservant bien , ! _ kg.
Mortadelle se conservant bien , ',_ kg.
Viande fumèe à cuire, V. kg. 
Graisse fondue , excellente pr cuire et triture

le kg. : 
à partir de 10 kg., le kg. 
En vente en seaux de 2,5 kg., 5 kg., et 10 kg.

Expédié continuellement contre rembourscment. Bou-
cherie Chevaline M. Grunder & fils , Metzgcrgasse 24 ,
Berne, tei. (031) 2 29 92.

Fr. —.70
Fr. —.60
Fr. —.70
Fr. —.30
Fr. 2.50
Fr. 2.50
Fr. 2.—

Fr. 1.50
Fr. 1.20

Le cidre doux d'Oberaach
rafraichit ct dcsaltcre !

Cidrerie Constantin & Cie - Sion
tèi. 2 16 48

Prenez du G9RCULAN
EFFICACE c01,trc : artenosclerose, hypertension

artérielle, palpitations du cceur fré-
quentcs, vertiges, migraines, bouffées de chaleur,
troubles de l'àge critiqué (fatigue, pàlcur, nervosité),
hémoiToi'des, varices, jambes enflées, mains, bras,
jambes et pieds froids et engourdis. — Extraits de
plantes au goùt agréable. 1 litre. Fr. 20.55, V_ litre
Fr. 11.20, chez votre pharmacien et droguiste.

Fr. 4.95 contre les troubles

i
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N'imitons pas
le cordonnier...

On dit volontiers que le cordonnier est
le plus mal chaussé et il arrive en effet que
ce soit parfois le cas , comme il est vrai que
les inédecins les plus acharnés à vous pros-
crire l'abus des drogues sont aussi ceux qui
en font eux-mémes la plus grande consom-
mation 1 Mais en dehors de ces « spécialis-
tes », le commun des mortels sait générale-
ment suivre les conseils judicieux qui lui
sont prodi gués.

L'al p iniste sait que le succès d'une varap-
pe difficile tient dans une large mesure à la
qualité de ses souliers et il en va de méme
pour les skieurs ou les athlètes dont les ex-
ploits sportifs dépendent également, pour une
bonne part , de l'excellence de leur équi pe-
ment.

Mais l'automobiliste, le motocycliste et
méme le cycliste se rendent-ils toujours
compte de cette vérité ? Songent-ils assez
souvent à vérifier l'état de cette forme de
chaussures que constituent les pneus de leur
véhicule ? Ils ne doivent pas ètre comme le
cordonnier ; ils doivenf savoir que des
pneus usés peuvent conduire à des catastro-
phes. De tels pneus crèvent plus facilement;
il peut mème arriver qu 'ils éclatent : on sou-
haite bonne chance au conducteur victime
d' un tei accident...

D'une facon generale , enfin , les pneus usés
diminuent dangereusement l'adhérence au
sol , prolongent les distances de freinage et
transforment les véhicules en bateaux ivres
qui , de ce fait , deviennent une menace pour
tout le monde.

Les nettoyages explos.fs
Voici revenu, non pas encore « le temps

des cerises » comme dit la chanson, mais
celui des grands nettoyages de printemps.
Epoque redoutée des maris qui trouvent ce-
pendant d'excellentes raisons pour fuir l'ef-
frayante catastrophe que représenté cette
opération annuelle. Les enfants eux aussi
vont chercher au fond des jardins un coin
où se mettre à l'abri du cyclone ménager.

Pendant ce temps, la maitresse de maison
se livre à des jeux difficilement compréhen-
sibles, tirant en bas ce qui est habituellement
en haut , mettant les chaises sur les tables,
bougeant tous les meubles au gre d'une lo-
gique mystérieusc, vidant les armoires et se
ruant tète baissée et brosse en main sur tout
ce qui peut ètre lave, récuré, nettoyé.

Ce n'est pas, notez bien, qu'elles tiennent
énormément à cette offensive périodique con-
tre la saleté. Mais enfin , depuis le fond des
àges, cette utile et fatigante mission leur a
été transmise comme une loi à laquelle nulle
ne saurait se soustraire.

Il faut dire toutefois que bon nombre d in-
ventions modernes et de produits nouveaux
leur rendent cette tàche toujours plus facile.
Parmi ces produits de nettoyage, on compte
malheureusement aussi la ga.oline. Pourquoi
malheureusement ? Parce que la gazoline est
une matière volatile dangereusement inflam-
mable et explosive. La moindre étincelle,
jaillissant par exemple de la sonnette élec-
trique de la porte d'entrée, peut faire explo-
ser les vapeurs de gazoline et provoquer des
brùlures graves, sinon mortelles, sans comp-
ier bien entendu des incendies rapidement
généralisés.

Nettoyer, c'est bien. Mais risquer sa vie
et la perle totale de ses biens pour effacer
quel ques taches, c'est de la folle pure et
simple. Les maris feront bien , avant de dé-
serter leur logis , de le rappeler à leur femme
qui ne peut pas toujours penser à tout 1

fa vitQ^l̂ tli&mst
Et voici le pèlerinage du Rosaare

a Lourdes et à Fatima
Le Pèlerinage Dominicain du Rosaire à Lourdes

est entre désormais dans nos traditions. C'est le pè-
lerinage classiquc d' automne , ct le plus grandiose
ct le plus cmouvant dc tous , celui qu 'il faut  avoir
fai t  au moins une fois dans sa vie. Cornin e dc cou-
tuine,  la Suisse y sera représentée cct» e année.
Voici le programme:

Premier Groupe: Départ de Suisse le 29 septem-
bre pour Paris , Lisieux ct Chartres . Arrèt de 3
jours à Paris.

Deuxième Groupe: Départ de Suisse le 2 octobre
pour Lourdes directement.

Les deux groupes se retrouveront à Lourdes pour
le Pèlerinage du Rosaire e* rentreront cnsemblcs
cn Suisse cn passant par Marseille (Messe à Notre-
Dame-dc-la-Garde) et Lyon (Messe dc dóture a
Notre-Dame-dc-Fourvière).

Tout le voyage se fera en 2c ci. pour Ics deux

Rédacteur responsable :

j k  F. - G E R A R D  G E S S L ER  5$.
Tel. 2 19 05 ou 2 28 60

groupes. Prix « tout compris »: pour le premier
groupe: 390 f r s . pour le deuxième groupe: 250 f r s .

Dans ce mème cadre s'effectuera , comme l' an
dernier , un Pèlerinage à Fatima , avec arrèt à Lour-
des , et qui sera également un magnifique voyage de
17 jours à travers l'Espagne et le Portugal. Prix
« tout compris »: 580 frs .

Renseignements et inscriptions auprès du Pére
Colomban FRUND , O. P., Botzet 14 FRIBOURG
Tel . (057) 211.24.

A TRAV(e|̂ ì_ E. MON DE
PARIS

L'Abbé Pierre
installe une cité d'urgence

sous un pont de Paris
Les Compagnons d'Emmaiis ont effeclué leur opé-

ration la plus audacieuse : installili - une cité d'ur-
gence sous un pont de Paris. Un certain nombre
d'asiles ferment en effet leurs portes pendant la
période des vacances. Les sans-abris n 'ont plus qu 'à
aller coucher sous les ponts. Ils y coucheront, en
effet , mais dans des conditions moins inconfortables
gràce à 1 initiative des campagnons de l'Abbé Pierre
qui ont installé des tentes sous l'arche nord du
Pont Sully.

Des familles sans abri , trois cents personnes au
total , y trouvent refuge en at tendal i !  que soit ter-
mine un dortoir de bois dont l'arche du pont cons-
tituera le toit.

Pour égayer l'aspect de cette installatici! sommaire,
des bornes blanches ont été placées pour délimlter
des all.es , et un massif de géranium cerne la base
du mài du drapeau.

L'Abbé Pierre a visite le camp et il a remarque:
« Jamais les quais de la Scine n'ont été aussi
propres que depuis que nous les occupons ».

Les compagnons d'Emmaiis se sont installés là
avec l' au tor i .a t ion  de la Préfecture de Police, mais
la Préfecture de la Scine les somme de déguerpir.

Ils affirment qu 'ils n 'en feront rien.

ROME

Violentes tempètes sur l'Italie
Six personnes tuées pai- la foudre

La foudre a tue, dans la nuit de jeudi , six person-
nes , pendant les violentes tempètes qui ont soufflé
sur toute la péiiinsule italienne. La tempéte a été
particulièrement forte dans la région de Bari , où la
quantità de pluie du mois d'aoùt, à savoir approxi-
mativement huit centimètres, est tombée en moins
d'une heure. Les vents ont soufflé à une vitessef , de
90 kmh. Un pétrolier italien , le « Bolini » est parti
à la derive, et la pluie et les vagues de la mer
démontée ont inondé plusieurs rues de la ville.

Après plusieurs jours de calme relatif , l'Etna est
à nouveau entré en activité. Bien qu'aucune coulée
de lave ne soit visible, l'on compia jusqu 'à 32 ex-
plosions par minute.

Milan préparé les fètes
du cinquantenaire du Simplon
Un comité vient de se constituer à Milan, pour

préparer la commémoration du cinquantenaire du
Simplon, l'année prochaine, à la date du 19 mai qui ,
en 1906, vit l'inauguration off ic iel le  du tunnel (dont
le percement, ansi qu 'on le sait, avait été achevé au
mois de février 1905) . On prévoit l'érection d'un
monument à l'entrée sud du tunnel; l'émission d'un
timbre commemorati., ainsi que la frappe d'une
médaille souvenir. Un concours sera organisé dans
toutes les écoles d'Italie pour la meilleure composi-
tion concernant le percement du Simplon; les prix
consisteront en voyages en Suisse. De nombreux
trains touristiques spéciaux seront organisés d'Italie
vers les régions desservies par la ligne du Simplon ,
tout spécialeinent le Valais et la région du lac
Léman. Faisant pendan taux manifestations prévues
dan sle chàteau Stockalper, de Brigue, un cortège
historique se déroulera dans l'arène de Milan , tan-
dis qu 'à la Scala sera représenté le spectacle choré-
grap hique « Excelsior », démontrant à l'epoque du
percement du Simplon.

*_>•;.;«.*-OOtTP D'CEIL BUR LA PRESSE

L'évolution de l'U.R.S.S.
Charles Ronsac observe, dans FRANC-
TIREUR , les « changements apparents » de
l' attitude des dirigeants soviétiques :

Déjà ,  il y  a deux mois, l 'envoy é special du
« Times » de Londres enregistrait les nouveaux as-
pects de la rue à Moscou : les citoyens se passion -
naient moins pour la grande p olitique, davantage
pour les possibilité s qu 'o f f r e  la vie. Le communis-
te soviéti que tend à céder la place à l 'homme russe.
A mesure que le stakhanovisme cesse d' ètre une
religion d 'Etat, les loisirs deviennent une necessitò
pour l 'individu.

Dans le domaine des arts et des lettres, le « réa-
lisme » et le « quinquennalisme » s 'estompent peu
à peu , pour laisser renaitre la p oesie, les senti-
ments humains, les valeurs permanentes. On com-
mence timidemenl à traduire autre chose qu And ré

SUI et les impressionnistes francais,  hier « déca-
dents y , fon t  leur réapparition dans les musées.

Le contaci avec l 'étranger n 'est plus un délit. On
parie prudemment, mais on parie. Après la terreur
et la nuit staliniennes, le désir de communiquer
avec le monde extòrieur s 'expnme presque au grand
jour .

Quand , pour la première fo i s  depuis dix ans , un
président des Etats-Unis se ifait photographìer ser-
rani la main du président du Conseil de l 'URSS.,
le peuple soviétique respire , mais il peut croire que
ce sont les Américains qui ont changò.

Quand Boulganine reconnait publiqueme nt les
injentions pacif i ques des dirigeants américains qui ,
pendant des années, étaient traités d'agresseurs , de
« h yèries capitalistes », le peuple soviétique resp ire
éheore, car il sait qu 'on ne pourra pas revenir de
sitòt au ton des jours sombres M ais il est persuade
que ce sont ses maitres qui ont changò.

CHRONIQUE 
 ̂

SUISSE

1.000 Caisses Raiffeisen
en Suisse

Dans le 52e rapport annuel qu 'elle vient de pu-
blier, l 'Union suisse des Caisses de crédit mutue!
(Système Raiffeisen) à St-Gall relève qu 'en 1954 le
nombre des Caisses affiliécs , en augmentation dc
22 unités , a pregresse à 991. Par suite des nou-
vclles fondations intcrvenucs depuis , l' effectif vient
d'atteindre le cap du millier par la fondation de la
Caisse tessinoise de Coldrerio. De ce fait , 1000 com-
munes suisses disposent d'une institution f inancière
autonome selon le système Raiffeisen , symbolisant
ainsi la puissance de ce mouvement coop ératif d'en-
traide dans le domaine dc l'é pargne ct du crédit.

La progression enregistrée est en corrélation avec
le développement des bilans des Caisses qui font
tous rcssortir à la fin de l' exercice des progrès mar-
quants. 5424 nouveaux membres sont venus grossir
les rangs des sociétaires portant ainsi l' effectif  à
107.661. Les fonds confics accusent une augmentation
de presque 100 millions et la somme des bilans de
l' ensemble des Caisses atteint de ce fait 1.285 mil-
lions de francs. Au seul chapitre de l'épargne , la
progression est de 64 millions. La somme globale
des dépòts atteint 805 millions sur 464.200 carnets
en circulation à fin décembre 1954.

Quel que - 80 millions d'argent frais ont pu ètre
places sous forme de prèts et crédits. En progres-
sion de 62 millions , les avances hypothécaires se
chiffrent  à 822 millions. D'autre part , les réserves
ont été notablement renforcées. En effet , après paie-
ment de tous les frais d' administratiorr et des im-
pòts , ces derniers ayant passe de Fr. 995.000.— en
1953 à Fr. 1.175.000.— au cours du dernier exercicc ,
l' excédent d'exploitation s'est élevé à Fr. 4.029.000.— ,
comparativement à Fr. 3.798.000.— l'an dernier. Con-
formément aux preseriptions statutaircs , le bénéfice
net a été entièrement verse aux réserves qui attei-
gnent , à fin 1954 environ 57 millions de francs. En
augmentation de 217 millions , le chiffre d'affaires
obtenu par l' ensemble du mouvement s'est accru à
2691 millions.

Fonctionnant comme réservoir de compensation
monétaire des institutions affiliées , la Caisse cen-
trale enregistre également une augmentation de bi-
lan de 19,3 millions, portant ce dernier à 261 ,9 mil-
lions de francs. Le bénéfice net de Fr. 727.000.— ,
contre Fr. 705,000.— eri 1953,' a été Utilisé comme
suit : Fr. 340.000.— , paiement d'un intérèt de 4 pour
cent sur le capital social de 8,5 millions , 350.000 fr.,
versement à la réserve qui atteint de ce fait  5,2 mil-
lions et Fr. 37.000.— , r-eport à compte nouveau.

Les 123 caisses du Valais groupaient , à la fin du
dernier exercice , 13.100 sociétaires et 33.186 dépo-
sants d'épargne. Les fonds confiés ont progressés de
7,7 millions pour se chiffrer  à 85 millions de francs.
Le chap itre de l'épargne , qui atteint à lui seul 55 ,5
millions, participé pour 5,3 millions à l' augmenta-
92,4 millions de francs et les réserves , en progres-
sion de Fr. 262.329.— , atteignent 3,9 millions.

Les causes du malaise paysan
signalées avec courage

et realismo
Le malaise paysan pose des p roblèmes que l 'on a

beaucoup trop longtemps pris à la lég ère ou que
l' on a éludòs, parce qu 'ils étaient gènants.

C'est en ces termes vigoureux et d'une franchise
à laquelle nous sommes for * peu habitués , que ,
dans un article intitulé « Juste Prix », M. Pierre
Béguin , rédacteur en chef de la « Gazette de Lau-
sanne » , aborde dans les colonnes de son journal
du 16 juillet une question qui a déjà fait couler
beaucoup d'encre , qui préoccupe nos autorités et
nos organisations agricoles et qui alarme également
l' opinion publique:  nous voulons parler de l' exode
rural et de la diminution progressive du nombre
des exploitation s agricoles. ^Pourquoi Ics domestiques de campagne se con-
tentent-il s d'un logement d'une extrème modestie
et renoncent-ils — comme beaucoup de jeunes agri-

culteurs — à fonder un foyer ? Très simplemcir
constate M. Béguin , parce que les produits du i
beur paysan sont mal payés ct que le domaine pj
terne! ne permet pas de faire vivre plus d'une fe
mille.

Est-il normal , poursuit M. Béguin , que les coni-
tions de vie à la campagne sqieii t nettement in |j
rieurcs à celles de la ville , parce que les ouvrier
agricoles et les fils de paysans se heurtent  à pW
d'obstacles que les ouvriers dc l' industrie ou |j
employés de commerce , quand ils désirent fonde
un foyer ? « Je connais beaucoup de gens qui pr;
fèrent ne point se poser la question. Je n 'en cosi
nais pas qui oseraient répondre par l' aff irmativ e i
déclaré avec conviction l' auteur  de l' article , q,
conclut en ces termes :

« La justice sociale ne consis te pas seulemeni |
multip lier les ceuvres dc prévoyance égalitaire , ;
secourir les vieux , les veuves , les malades et le>
malhcureux .  Elle consiste surtout à créer et à main
tenir des conditions dc vie aussi égales que posi
bles en faveur de tous ceux qui exercent une aefi
vite productrice , quelle qu 'elle soit. 11 n 'es» perso»
ne qui doive se designer par définit ion à se conten
ter d'une vie très inféricure à la moyenne.

Certes , une politique d'a justement  des prix et di
plus équitable rémunération du bravai! agricole n 'iti
pas sans exiger des sacrifices de la part des con
soiiimatcurs . Mais j 'ai la conviction pour ma pan
que , si le problème était enfin pose en ces termo
et en toute clarté , on découvrirait au sein de no'u
peuple des trésors de bonne volonté. Car c'est ai»
si seulement que nous pourrions faire un grani
pas en avant dans le perfectionnement d' une sociéll
authen 'iquement fraternclle ».

Rien ne peut susciter une meilleure compréhen
Sion entre citadin s ct campagnards qu 'un article te
que celui-ci , et le monde paysan ne manquera pa
d' en savoir le plus grand gre à M. Béguin.

J .L.

CANTONE^
DU VALAIS

BRIGUE

Un citoyen a disparu
Il y a , en Valais , ces temps-ci , une véritable éf

démie de disparitions. On signalc , à Bri gue , col
de M. Johann Hurni , marie , àg é de 36 ans , qui n
plus donne de ses nouvelles depuis le ler  aoùt. D
recherches sont effectuées pour retrouver cet hor
me qui peut bien avoir été vic*ime d' uri accident.

LENS

Un motocycliste
grièvement blessé

Entre Vas et Flanthey, dans un virage dc la ro
te de "Lens , M. Joseph Bonvin , qui circulai t  à mot
cyclette , est en*ré cn collision avec un car. Soi
la violence du choc , M. Bonvin , qui est domicil iò
Lens, a eu une triple fracture à une jambe , di
plaies et des contusions. Il a été transporté à
clinique Beau-Site , à Sierre.

t
Madame Veuve Crésence Crettaz-Favre;
Madame et Monsieur Felix Gag liardi-Crettaz , leu

enfants et petits-enfants ;
Monsieur Emmanuel  Crettaz;
Mademoiselle Margueri te Crettaz;
Madame Veuve Francoisc Favre, si-s enfants
petits-enfants ;
Madame Veuve Angélique Favre, ses enfants
petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et al lie i

Crettaz , Favre, Rudaz , Pitteloud , Nendaz , Métraille
Imbodcn, Reynard et Bovier ,
ont la douleur dc faire  part du décès de

MONSIEUR

Barthélémy CRETTAZ
leur cher époux , pére , beau-père , frère , beau-frè i
grand-pére et onde , pieusement decèdè à l' àgc <¦
84 ans après une longue maladie courageuscment si
portéc , muni  des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le dimanche 7 aoùt
Vex , à 9 h. 30.

Priez pour lui
(Cet avis tient lieu de faire part)

I

Les Pompes Funèbres
Générales

Mme Vve Jules Passerini

RUE DE CONTHEY - SION - Tel. 2 13 G2
Cercueils - Couronnes et tout article

Dispense Vss familles dc toutes formalités

en cas de décès - Transport par fourgon
Corbillard automobile

automobile pour toutes localités.




